
La stalion préhistorique de Glolel 
Les revues scientifiques et même la 

presse quotidienne ,ont, à maintes repri­
ses, signalé ~es -découvertes archéologiq ue~ 
faites l'éc,emment dans cette modeste loca­
lité. qui est en 'passe de devenir célèbre 
a~ 'l~lême titre que Les Eyzies, Le Mas: 
d Azlle, La '~ladeleine et autres Stations 
préhistoriques. 

Glozel est un petit hameau ùe la com­
mune de Ferrières-sur-Sichon, dans le 
département de l'Allier, itué à dix kilo- 1 
mètres ,environ du bourg de Lachaux 
(P.-de-'D.). Là, dans un champ, dominant 
d'une dizaine de mètres le ruisseau de Va­
reille, ,affluent du Sichon, M. lé docteur 
l\1?rlet (de Vichy) et ~.FrJi.din. proprié! t 
talre du 'champ, ont reti-rè des fouilles 
qu'i.lS ont fait pratiquer quantité d'objets 
anCIens : les uns 'Provenant de fosses ()!Va­
laires, les autres. trouvés à même le sol. 
Ces objets oOnt été déposés provisoirement 
dans la maison de lM. Fradin, transfor­
mée ,en un musée que l'on peut visiter, 
moyennant un droit d'entrée de qu'atre 
francs. 

Les dits documents, impressionnants et 
anormaux, ont mis .en .émoi le monde sa­
vant, à telles enseignes que, tout d'abord, ' 
des doutes se sont élevés chez quelques-
uns, 'sur l'authenticité d'une partie ùes 
obj ets rc!cueillis par le docteur Morlet. 
Mais des hommes dont l'autorité et la 
probité scientifiqucs sont universellement 
reconnues et Ulppréciées - comme d. Au­
doUent et M. Depéret, deux. éminents 
doyens qui honorcnt les. Lettres ùt les 
Sciences - sont allés sur les lieux, (Hlt 
iV~sité le, gisement, Œlt vu les objets (( in 
SItu II et constaté leur parfaite authenti­
cité. 

Au 'petit musée, ouvert au public, dans 
~e5 '\"itl:ines, et sur des l'ayons lJien agencés, 
Ion volt : 

,Ici, - des haches en pierre verte> étran­
gOl"e au pays et reconnue par .~I. Depéret 
pOUl' de la jadéite' ; de::. outils variés cn ' 
silex, l'.oche é~alement absente de la ré­
gion ; des aiïneaux de scltistr, etc, - 1 

Plus loin, un outillage ,en os abondant ; 
sagaies, poinç·ons, alèncs, aiguilles à chas, 
harpons dont quelques-un€' ont paru à :.\1. 
l'abbé Breuil avoir l cçu, sur leurs facet­
le~, un travail ou raide d'Ull métal a dû 
inler;venir. 

~Iais. le rcgard est surtout attiré par les 
ohjetsen a.rgile plus. ou moins cuite: bo­
bines. statuettes d'idoles phalliques, vases 
façonnés à la main, sur plusieur desquels 
se trouvent dcs, ol'nements extérieurs : 
sillons linéaires, droits, penchés ou entre­
-croisés. Et, sur d'autl'€C:, un yisagc hu­
main imitant une tête de chouette: arca- 1 

des sourcillières préominantes. yeux ronds. 
nez schématisé et pas de bouche. Des ta­
hlettes, également en argile, portant l'~m­
pl'einte d'une main. 

L'art graphique est aussi représenté à 
Glozel, art, à la ,'éMté, asSez primitif. Sur 
des galets roulés, d,es dec:sins sont gravé5. 
représentant des chevaux, un bœuf et de 
nombreux cervidés. Quelques d€G~ins 8011t 
particulièrement jntérec;~ants, notarnment 
celui d'un animal qui, SluccessitVemnent, a 
été pris pour un renne, un daim, un élan. 
~L l'abbé Breuil y a vu la figuration d'un 
« cervidé généralisé )1. Et cette replésenta­
tion d'une scènc d'allaitement -est assez 
suggestive, où un ruminant femelle, cornu 
(peut-être une chèvrc), tend le pis à un 
quadrupède plus petit. Ces gravures sur 
galets étaient considérées jusqu'ici comme 
magdaléniennes L (Paléolithique supérieur). 

TouteJois, les plus curieux objets, ceux 
qui .ont dérouté. si je puis dire, les savants 
~ pécialistes soni des briques ou tablettes 
en argile cuite, et couverts, sur l'une de 1 

leurs faces. de caractères alphabétiformes 1 

où les uns ont lu du latin de s.orcière, 
d'autres du Syriaque, alors que beaucoup 
estiment que l',on ne peut rien lire du 
tout, indique à ce rujet M. l'abbé Breuil. 
Il n'est donc pas encore démontré que ces 
caractères représentent la plus ancienne 
des écritures. On n'a trou!Vé jusqu'ici dans 
le gisement aucun obj et en bronze ou en 

,Cet ensemble, assez hétéroclite et diffi­
dIe de rapporter a un type unique parmi 
les civilisations anciennes connues, ne 
pouvait manquer d'exercer la sagacité des 
savants. Aussi bien préhistoriens, archéo­
logues, paléontol'Ûgistes, ,celtisallts, épigra­
phistes, ont fait le pèlerinage de Glozei, 1 

ma.is ils n'ont pu tomber d'accord pour lai 
détermination de cette Station. 

Les uns la considèrent comme un dépôt 1 

'V()tif, un lieu .cultuel, ou bien, un site fu­
néraire. M. Franchet, dans un article PU-\ 
blié par la « Revue Scientifique », e~ ~ait 
un ateliers de verriers, basant son OpInIOn 1 

sur la trouvaille de parois lYitrifiées ainsi i 
que la disposition des fosses ovalaires, les­
quelles, pour .ce savant, apparaisent comme 
des fours de l'industrie verrière à l'époque 
de la Tène (époque de la conquête de la 
Gaule par les Romains). On peut faire re­
marquer -que la chaleur d'un foyer sur des 
sables siliceux et potassiques, tel~ que 
,ceux existants en cet endroit et qui pro­
viennent de la désagrégation de ra-ches 
microgranulitiques, est de nature à pro-
duire de pareilles. vitrifi~ations. . 
~. Camille Julllan volt dans ce mobI­

lier un bric-à-brac de sorcière du Bas-Em­
pire romain, hypothèse peu acceptée par 
ses' c,onfrères. 

L'opinion qui rallie le plus d'adhésions 
,est que l'on setroutVO là en 'Présence d'une 
Station néolithique, soit « Azilienne ») (dé­
but de la pierre -polie), soit - et plus pro­
bablement - du sommet de l'étage, à l'au. 
rore de cette période de transition où au 
seuil de l'âge du bronze, l'honu'he com­
mençait à joindre aux instruments de 
pierre, l'emploi du cuivre, époque que les 
archéologues ont dénommé « Eneolithi­
que !l. 

C'est, e'Iltre autres, l'aviS' de M. l'abbé 
Breuil. le savant préhistorien, qui consi· ' 
dère la population p,rimitive de Glozrl 
comme étrangère au monde occidental des 
dolmens et d€'S palafittes et la l'apporte à 
un groupe humain exotique, arnvé au 
stade néo-énéolithique. 

Quoi qu'il en soit. il y ,a lieu d'attendre 
pour se 'prononcer définitivement, que de 
nouvelles fouilles amènent au jour des 
documents plus propreSi à pénétrer l'ar- 1 
cane; et, en attendant, il convient de faire, 
de Glozel, en raison des découvertes uni­
ques qui y ont. été faites, une station type, 
sous rappellation de « Station Glozé-
lienne ». J. B. 

.. ... ---. ~_ .. ~ -~-_...-='"--

11111~i~~~ ~rnfli~i'i~11111 
146289 


